
Roselyne PETIOT : Maitre d’armes 
 
 
Troisième d’une famille de 6 enfants, j’ai commencé l’escrime au Vésinet dans les Yvelines avec 
mes frères à 12 ans après 6 ans de danse classique. 
J’accroche tout de suite avec le Maître d’armes qui me trouve rapide, souple et qui ne me fait 
que des compliments : j’adore prendre la leçon et « cette conversation avec les fleurets »  me 
remplit. C’est comme un ballet : tout est rôdé : attaque, parade riposte, parade contre-
riposte : un réel mécanisme. 
Les enchainements de plus en plus corsés me demandent concentration, vitesse de réaction 
énorme et tout coule comme un fleuve malgré le mal aux cuisses, le visage rouge écrevisse (je 
ne transpire pas beaucoup).J’ai toujours aimé ressentir les muscles travailler et la danse 
classique a été une école hors normes. Travailler La technique, toujours et encore est le seul 
moyen d’avoir des résultats… ça me booste 
Les assauts (contre  des garçons à 99%) me permettent d’exercer un sport individuel à 2 et 
cette opposition masculine sans pitié ne me rebute pas. Je suis en permanence couverte de 
bleus mais je fais avec et ça fait partie de ce sport de combat : douillette, je ne l’ai jamais 
été, maso certainement pas , alors ?. En tous cas ça me défoule et mon énergie débordante est 
canalisée. 
Tout s’enchaine vite et c’est compétition sur compétition les dimanches  dans les gymnases 
Parisiens : Claude Bernard, Huygens, Montparnasse, Coubertin. Je suis le Maître Pierrel muté à 
Rueil- Malmaison, je grimpe les échelons car le travail paye, étant 3 fois par semaine à la 
salle du fait que le gymnase soit à 5 mn en vélo de la maison. Je me classe 2é série en juniore 
(6ans d’escrime)  et est en 1973 vice-championne de France FNSU au fleuret féminin après un 
tour de poule minable mais un tableau d’éliminations directes qui me va bien. Me voici classée 
22é national à 20 ans , au ras de l’équipe de France... 
Je me demande si je ne veux pas devenir prof de gym + Maître d’armes .Mes parents m’en 
dissuadent et le Maître Ernest REVENU (un mythe dans les années 70 et un référent) me dit 
« continue tes études, l’escrime n’est pas suffisant pour vivre ! » 
Je laisse donc tomber ce projet en me disant que je n’aime pas les sports d’endurance et que 
devenir prof de sports n’était pas pour moi. 
Bachelière, je passe en 2 ans un BTS de tourisme à l’école des cadres de Neuilly ce qui me 
permet de réussir le concours d’Air France. Agent commercial sur les champs Elysées, j’y 
travaille  6 mois et pars ensuite au service réservation dans le 13é arrondissement, place 
d’Italie .Ce métier me convient à merveille, je parle espagnol , anglais et suis ravie, moi qui ne 
rêve que de voyager.  
 
Mariée, j’arrive à Saint-Etienne en 1975 et ma première visite est la salle d’armes de 
Jacquard, transférée en 1978 au gymnase Paul Michelon à la Métare. 
Ne trouvant jamais l’équivalent de mon statut d’Air France dans la Loire, je me résigne, le cœur 
gros car Lyon me semblant inaccessible. 
  
Mes 3 enfants nés au milieu des armes pratiquent dès le plus jeune âge et parviennent au 
niveau régional voir national. Ils sont tous les 3 arbitres départementaux, régionaux. Ma fille 
ainée, gauchère de surcroît est arbitre national au fleuret et sur la liste des tireurs de l’élite de 
la ligue de Lyon .Elle demande de partir au C.R.E.P.S à Aix en Provence à 16 ans, connaît le 
haut niveau et les rencontres internationales. Deux ans plus tard celle-ci part en coupe du 
monde…. 
Active en tant que compétitrice au CASE, je suis appelée pour faire une initiation à Andrézieux 
qui touchera 150 enfants et sera à l’origine de la création du Club d’Andrézieux en 1984. En 
1989, soutenue par Jeunesse et Sports, je me lance dans la formation du tronc commun aidée 
des Maîtres Lartigue et Sansano pour obtenir un diplôme d’état 18 mois plus tard, me 
perfectionne au sabre et à l’épée , maitrisant déjà le fleuret, mon arme de prédilection.. 



Reçue 2é/30 au creps de Wattignies près de Lille, Je deviens MAITRE, brevetée d’état aux 3 
armes. Je ne suis pas un homme, ne suis pas militaire et ce nouveau statut auparavant 
inaccessible est une apothéose. Je vais pouvoir gagner ma vie en faisant un sport qui me plaît. 
 J’enseigne à Andrézieux, Aurec, Monistrol puis prend le CASE à temps plein en 1996. 
Je développe l’escrime aux 8 ans (avant on ne commençait qu’à 12 ans !!), ouvre la porte aux 
escrimeurs de tous âges développe loisirs et compétitions. La salle d’armes bat son plein… 
Non seulement la technique des armes est au point mais je « coache » un week end sur 2 de 
septembre à juin, chaque saison depuis 30 ans, encourageant, stimulant, consolant chacun de 
mes élèves de façon particulière, individuelle connaissant les failles et forces de chacun. 
 
J’organise les championnats de la Loire chaque année du point de vue technique, créant les 
poules, les éliminations directes de poussins à vétérans, fleuret, épée et sabre dans les 
différents clubs de la Loire : Roanne, Boisset, Andrézieux, Saint-Etienne.. 
Je forme des arbitres départementaux, organise des stages de perfectionnement. 
Je participe à l’organisation du grand Tournoi Stéphanois appelé « Horizon 2016 », organisé 
chaque mois de novembre soutenu par le comité directeur ou bureau, la mairie .Ce tournoi 
réunit 350 tireurs de la région Rhône-alpes et est très bien côté. 
Au cours de ces 30 ans d’activité, les résultats stéphanois sont probants et une dizaine de 
minimes se qualifient pour la fête des jeunes en individuel ou en équipe  (équivalent au 
Championnat de France) en juin à Paris. 
 
En 2002, un jeune arrive en fauteuil roulant et la création du handisport démarre… 2 athlètes 
4 ans plus tard seront consécutivement « champion de France » à Dunkerque et Montigny les 
Bretonneux en catégorie minime. 
 
En 2007 Jeunesse et sports me remet la médaille de bronze.. 
Le volume des effectifs ne cesse de grossir et la salle d’armes trop petite. Manquant de 
sécurité elle est agrandie en 2008, voir doublée avec vestiaires et bureau. Ce projet voit le 
jour grâce: 

� au Président Michel LYONNET qui fait tout le nécessaire du point de vue administratif 
et qui a obtenu via l’Allemagne les fauteuils handisport rouge à l’issue des J.O de 
Sydney, aidé par le comité directeur  

� Au fonds Sastre 
� Au Conseil General 
� A la fédération française et handisport 
� Au soutien du ministre Jean François LAMOUR, champion olympique à plusieurs reprises 

de sabre. 
� Aux Maîtres Lartigue, Deleplanque 
� Au comité départemental de la Loire 
� A la ville de Saint-Etienne et la Mairie, premier interpellé et fondateur des travaux. 

 
L’inauguration de la salle se fait le 1er avril 2011 avec toute la mairie : démonstration 
d’handis, assaut d’épée, démonstration d’escrime de spectacle. 
 
L’éveil escrime (4/6ans) voit le jour en 2009. 
 
Jeunesse et sports me remet la médaille d’argent le 10 février en 2011. 
 
 
Exercer un métier-passion est tout ce que l’on peut espérer de mieux  pour l’épanouissement 
personnel car la transmission est spontanée et authentique. 


